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Un ex-libris chalonnais de la fin du XVIIIe siècle 

 

 

Suite à l’article de Monsieur Jean Chassagne « Contribution au recensement de 

quelques ex-libris chalonnais », paru dans Les Mémoires de la SHAC tome 84 

(2016) pages 49 – 71, article que l’auteur lui-même qualifie avec modestie 

comme n’étant qu’une « ébauche », et dans lequel il nous incite, nous ses 

lecteurs, à compléter sa liste, je me permets de mentionner un ex-libris 

supplémentaire, celui de Monsieur 

 

  Camille-Henry Henrion de Buxy (1731 – 1815). 

 

Une illustration de l’ex-libris en question se trouve dans le livre de Claude Faure 

(1881 – 1942) et le Dr Henri Désir de Fortunet (1861 – 1930) Notice historique 

sur la famille Désir de Fortunet et les familles alliées, paru à Chalon-sur-Saône 

en 1923 chez l’imprimeur-éditeur Émile Bertrand et en même temps comme 

tome XIX de la série des Mémoires de la Société d’Histoire et d’Archéologie de 

Chalon. 

 

Dans « cette monographie d’une famille bourguignonne » – c’est ainsi 

qu’écrivent les auteurs p. 338 – nous retrouvons parmi de nombreuses 

biographies celle de Henrion de Buxy, seigneur de Buxy (pages 64 à 69). Sans 

reproduire ici toute l’histoire d’un homme avec ses côtés bien bizarres, en même 

temps d’intérêt plus général d’un noble entre Ancien Régime et Restauration, je 

résume quand même : 

 

Il est né en 1731 à Versailles, fils de François Henrion, depuis 1735 Henrion de 

Buxy (Dijon 1704 – 1763 à Chalon-sur-Saône), et de Marie-Clotilde d’Aumont 

de Joncy ( ? –  ?). Monsieur de Buxy « se laissa marier », écrivent encore les 

auteurs (p. 65), avec une jeune fille qui habitait au couvent de Longchamp et qui 

en sortit pour la cérémonie de mariage et qui y rentra aussitôt après, pour ne plus 

jamais en sortir. 

 

Après des séjours à Versailles, Buxy, Bordeaux et Riom, le seigneur de Buxy 

s’installa en 1800 à Chalon-sur-Saône. Là, l’homme cultivé et écrivain qu’il 

était réunit une importante bibliothèque. Il « avait l’esprit inquiet, tracassier, 

taquin ; il était hautain, dur, emporté. » (p. 66) Et il passa une bonne partie de sa 

vie avec des querelles juridiques avec sa famille. « Et, comme pour se moquer 

d’elle une dernière fois, il lègue, par testament devant Girard, notaire à Chalon, 

le 10 décembre 1813, à dame Anne Lamante, femme de Jean-Baptiste Ferteau, 

sa servante, qui ne sait pas lire, …sa bibliothèque. » (p.69). 
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Henrion de Buxy mourut à Chalon le 25 novembre 1815. Le récit biographique 

de ce curieux personnage se termine ainsi : « Les héritiers de la servante ont 

vendu ses livres à la bibliothèque de la ville de Chalon, où on les trouve 

aujourd’hui avec les ex-libris de son ancien propriétaire. » (p. 69) 

 

L’archiviste Claude Faure et le chirurgien chef de l’Hôpital de Chalon et maire 

de Santilly, le Dr Henri Désir de Fortunet, accompagnent ces dernières phrases 

citées par l’illustration de l’ex-libris en question que moi, environ cent ans plus 

tard, n’ai jamais eu la chance de voir en original malgré ma demande à la 

Bibliothèque municipale. Monsieur Jean Chassagne, en insistant aura peut-être 

plus de chance … 

 

D’ailleurs, aux pages X à XIII, dédiées à l’Armorial des Désir et des autres 

familles concernées, on retrouve à la page XIII le blason des Henrion. Cet 

Armorial a été dessiné par le jeune Louis Armand-Calliat, éminent archéologue 

et futur président de la SHAC. 

 

 

       Santilly, le 17 septembre 2018 


